
1. SÉRIE DE FOURIER

1.1 Cas d’une fonction f à valeurs réelles

Pour toute fonction f  T-périodique à valeurs réelles : 
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le spectre de f fait donc intervenir des fréquences négatives, mais pour une fonction

f réelle, on a :
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1.2 Théorème pour les fonctions f à valeurs complexes

Pour toute fonction f  T0-périodique à valeurs complexes : 
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Pour toute fonction non périodique du temps f(t), à valeurs complexes, on a : 
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Le spectre de f fait donc intervenir des fréquences négatives, mais pour une fonction

f réelle, on a : )(
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2. TRANSFORMÉE DE FOURIER
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on effectue le changement de variables 
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une dilatation de l’échelle des temps implique une contraction de celle des fréquences : 
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une contraction de l’échelle des temps implique une dilatation de celle des fréquences : 
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plus un signal temporel est bref, plus il est riche en fréquences (spectre étalé) ; 

plus il dure longtemps, moins il contient de fréquences (spectre étroit).



Exemples :

fonction « fenêtre » 
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Fonction « gaussienne » 
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pour qu’un instrument produise un son le plus sinusoïdal possible, il faut qu’il vibre

longtemps (diapason).

la durée d’un signal réel étant finie, sa largeur spectrale peut être faible, mais non 

nulle. 

• 
+

−


−= d)( 2

0
2 0 titi

ee or 
+

−

 = d)(
~

)( 2 tieftf

on en déduit que la TF de
ti

etf 02
)(


= est )()(

~
0−=f

le spectre d’un signal sinusoïdal (de durée infinie) ne contient qu’une raie pour 

sa fréquence 0

Un signal sinusoïdal n’a donc pas de réalité physique



expérimentalement, on obtient la fonction de transfert d’un circuit linéaire

à l’aide d’un générateur d’impulsions et d’un analyseur de spectre.
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de Fourier de la réponse impulsionnelle 

Application : réponse d’un système linéaire à une entrée quelconque 
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